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Maltraitance des
seniors : brisez le tabou
Depuis 2002, l'association alter ego guide les proches et victimes tout en formant
les professionnels pour sortir du silence et prévenir ces abus au quotidien.

3oo
ooo, c'est le nombre estimé

de victimes de la maltraitance
des plus de 65 ans en Suisse! Des

actes subis à leur domicile, en hôpital
ou en institution. Pourtant, le sujet
reste tabou, les dénonciations rares.
Un silence qu'alter ego, association
romande et latine pour la prévention

de la maltraitance des personnes

ego, et professeure à l'Institut et Haute
Ecole de la Santé La Source. Des

statistiques basées sur 80 situations traitées

depuis 20x3, montrent ainsi une
majorité de victimes femmes, âgées
de 80 à 99 ans. Les abus financiers -
vols - sont les plus fréquents (33 %),

suivis des violences psychologiques
(28 %), de négligences passives ou
actives (19 ss) et médicamenteuses (5 %).

« La maltraitance survient
souvent involontairement et par

manque de communication »

DELPHINE ROULET SCHWAB, MEMBRE

DU COMITÉ D'ALTER EGO, ET PROFESSEURE

âgées, s'attache à briser depuis 2002.
Elle informe et guide ainsi les témoins
— professionnels ou proches — les

victimes, et également les auteurs
demandant de l'aide, à travers les
méandres administratifs et légaux,
pour signaler la maltraitance à qui de

droit et aider les personnes concernées.
Un soutien indispensable, apporté à

travers sa permanence téléphonique
(0848 00 13 13) ou en réponse aux
messages vocaux qu'on peut laisser sur son
nouveau site web. Alter Ego organise
aussi des formations et des pièces de

théâtre interactives*.
«La maltraitance prend diverses

formes», indique Delphine Roulet
Schwab, membre du comité d'alter

Les auteurs étaient de la famille
dans 36 % des cas (dont 23 ss leur propre
enfant) et 28 ?ä des professionnels.

STRESS, IGNORANCE ET

MANQUE DE COMMUNICATION
« La famille décide souvent de ce qui

est bon ou pas pour la personne âgée,
sans s'assurer que cela corresponde à

sa manière de concevoir son propre
bien et à ses priorités de vie. La
maltraitance survient souvent involontairement

et par manque de communication.

Craignant un refus, on force par
exemple la personne à entrer en EMS

en vidant son appartement "dans son
dos" lorsqu'elle séjourne à hôpital.
Au lieu de cela, il faudrait en discuter

avant avec elle, l'impliquer dans le

processus de décision, en visitant des

EMS avec elle ou en lui proposant un
court séjour», note la spécialiste.

Manque de temps, stress et
ignorance aussi amènent des négligences
et blessures, involontaires ou
intentionnelles: oubli de médications,
manque de soins d'hygiène de base,

gestes brusques ou inadéquats, infan-
tilisation, etc.

Mais identifier une situation de

maltraitance reste délicat. En cas
de doute ou de suspicion, Delphine
Roulet Schwab conseille d'en parler
avec la personne âgée elle-même.
Et de contacter un professionnel de

confiance (médecin traitant, par
exemple) ou alter ego pour recevoir des

conseils ad hoc. ELLEN WEIGAND

informations: www.alter-ego.ch

LES FORMES DE MALTRAITANCE DES SENIORS

Vol, fraude, captation d'héritage

Coups, bousculade, attouchement

Humiliation, injure, abandon, chantage, menace

Non-réponse aux besoins d'une personne dépendante

Agisme, discrimination, atteinte aux droits

62 www.generations-plus.ch
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